
Petit secret à partager
— Pourriez-vous m’aider s’il vous plaît ? Je cherche un secret. Pour l’instant, je n’en ai pas. Mais j’ai-
merais… J’ai déjà essayé de sauver des secrets que j’ai récupérés dans la nature, mais ça ne marche 
jamais.
— Bien sûr. Quel genre de secret ?
— Je ne sais pas…
— Hum… Vous êtes plutôt secret gueulard ou secret discret ? Secret sage ou secret salé ? Secret par-
tage ou autoporté ?
— Euh…
— Multiservices ?
— Qu’est-ce que vous me conseillez ?
— Ça dépend si vous voulez vraiment vous impliquer. Il y a des petits secrets tranquilles qui n’aiment 
pas trop le ménage ni la plonge. Ou des secrets à dresser, avec tout un parcours à retenir de mé-
moire pour ne pas se tromper, pour passer sans rien faire tomber. Sinon, il y a des massifs de secrets 
à entretenir, ou des secrets à retaper, des réparations à faire, des serrures à remplacer.
— Mais, et si ça ne me plaît pas, après ?
— Pas de problèmes : on fait les fonds de pots pour changer un peu la couleur. Et on soigne bien les 
finitions. Vous préférez un secret qui vous fasse voyager, peut-être ? Le genre qu’on gagne au hasard 
et qui vous emmène loin. Et qui permet de revenir plus calme, plus vide, plus détendue, plus reposée. 
Non ? Un secret surprise, alors. Il y en a qui crient comme des bébés et qu’on fait gonfler vivants avec 
une pompe pour les faire exploser et se débarrasser de leurs épines, pour mieux les dévorer. Ça vous 
tente ?
— Non merci.
— Bon. On laisse aussi de côté les secrets qui filent la trouille alors ? Ceux qui ruent, ceux qui 
mordent et qui ne veulent parler à personne ? Ceux qu’il vaut mieux isoler, deux trois heures, ou une 
journée, ou carrément enfermer dans des chambres noires ? Vous êtes plutôt du genre secret qui fait 
des papouilles ?
— Oh, vous savez, j’ai déjà eu un secret très agité. Il m’a fallu du temps pour le calmer, pour l’appri-
voiser. Dès que je m’occupais d’un autre, il faisait tout claquer. Et il me surveillait du coin de l’œil, tou-
jours prêt à s’échapper.
— C’était un secret blessé ? Je peux vous en recommander qui ont perdu un œil, si vous voulez. Ou 
des secrets accidentés, qui craquent dès qu’on les fait bouger.
— J’ai peur de ne pas savoir m’en occuper. Je préférerais regarder éclore des petits secrets, et at-
tendre patiemment qu’ils se mettent à parler, à chanter. Je rêve d’un grand bleu magnifique. En fait… 
j’aimerais surtout… un secret à partager. Un secret qu’on prend le temps de goûter à chaque étape, 
bien ficelé, moelleux ou mariné. Dont on apprend la recette par cœur et qui reste dans la tête. Un se-
cret à deux, en amoureux en toute confiance, où on se fiche de connaître le menu à l’avance. Vous 
voyez ?
— Vous êtes sûre que vous n’avez pas de secret ? Vraiment ? Alors, pourquoi vous rougissez ?
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